
Homélie du 5 mars 2017- 1er dimanche de carême 
 

« Rends-moi la joie d'être sauvé » 
 
Comme je vous l’ai dit en introduction,  
l'équipe pastorale a choisi comme thème de carême, 
de nous engager sur le terrain du politique, à partir de la lettre des évêques de France 
intitulée « Dans un monde qui change, retrouver le sens politique ». 
Et voilà qu’aujourd’hui, comme à chaque premier dimanche de carême,  
nous lisons, cet Évangile des tentations de Jésus au désert. 
 
Alors, évidemment, ça serait facile de faire un raccourci  
et de vous parler des tentations de nos politiciens.  
Les médias nous en rebattent les oreilles, en ce moment : les tentations et les chutes. 
Certainement que pour nos hommes politiques, le désert serait l’enfer… 
Mais ça ne serait sans doute pas très productif, pour nous de nous y étendre 
puisque cela tournerait à mettre les autres en accusation,  
ceux qu’on voit à la télévision, pas nous… 
 
Or, le carême, c'est bien le moment de nous remettre en question nous-mêmes, 
Et notre grande tentation, par rapport au monde de la politique,  
serait peut-être plutôt, sans doute pour la plupart d’entre nous, 
de ne pas nous engager, de nous en éloigner au maximum,  
ne pas être responsable, ne pas prendre la parole, voter à la rigueur, mais pas plus. 
 
J'ai trouvé intéressant, dans cet Évangile des tentations,  
de constater que Jésus ne semble pas craindre de parler au diable lui-même.  
Il s'attaque au mal, à la racine du mal, par sa parole justement.  
Dans la lettre des évêques de France, le chapitre 8  
évoque particulièrement la crise du politique comme une crise de la parole.  
Je cite : « la politique est donc un lieu essentiel de l'exercice de la parole »  
(…) 
« Dès lors, tout ce qui pervertit la parole, le mensonge, la corruption, les promesses 
non tenues ont des conséquences très lourdes et nous en sommes là aujourd'hui.  
Entre le ras-le-bol de ceux qui n'y croient plus et se désintéressent de la vie publique,  
et ceux qui, pleins de colère, veulent renverser la table et se tourner vers les extrêmes,  
la marge de manœuvre est de plus en plus étroite pour relégitimer la parole publique».  
 
Je vous propose d'écouter une parole particulière, je veux dire une parole subjective, 
une parole singulière, une parole parmi d'autres. 
Jacques Brisson a été engagé dans l'équipe municipale à Thorigné,  
il y a quelques années. 
J'ai trouvé intéressant qu'il prenne la parole pour nous dire 
ce qui lui a semblé important dans cet engagement politique local,  
ce qui a peut être été difficile, et surtout quel bilan il en faisait, à titre personnel. 
 



( Intervention de Jacques Brisson) 
(Après l'intervention, je reprends la parole) 
 
En ce dimanche où nous avons écouté l'Évangile des tentations de Jésus,  
j'écoute cette parole de Jacques :  
« Tout engagement politique comporte le risque de l'appropriation du pouvoir solitaire,  
tant l'ambition légitime de réussir pousse parfois à avancer seul,  
sans respecter le temps des autres et la maturation des projets ». 
Oui, tout engagement comporte des risques. 
Toute prise publique de parole s'offre à une contradiction éventuelle. 
Mais Jésus n'a pas hésité à parler au diable lui-même. 
 
Écoutons simplement la conclusion de la lettre des évêques de France: 
« Il y a de la tristesse dans notre pays aujourd'hui.  
Tristesse de se voir ainsi et de ne pas arriver à se rassembler  
pour l'élan dont il est capable  
alors même que les épreuves et les incertitudes  
demandent que nous nous retrouvions. »  
(…) 
« Nous pensons que les vraies solutions aux problèmes profonds de notre époque  
ne viendront pas d'abord de l'économie et de la finance, si importante soit-elle,  
ni des postures et gesticulations de quelques-uns.  
Elles viendront de cette écoute personnelle et collective  
des besoins profonds de l'homme.  
Et de l'engagement de tous. » 
 
Écoutons encore cette parole du psaume 50 : 
« Seigneur ouvre mes lèvres, et ma bouche annoncera ta louange. » 
  

Vincent Massart 


